
C

U

L

T

U

R

E

N° 328 - Juin 2017 - 2ème trimestre 17

CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

DANS LES LIVRES
LES gÉnÉrAux FrAnçAIS 
dE LA vIcToIrE 1942-1945

par François de Lannoy et Max Schiavon
Cet ouvrage présente les biographies de 38 géné-
raux ayant joué un rôle majeur après le tournant
de la seconde guerre mondiale, lors des campagnes
de Tunisie (novembre 1942-mai 1943), d’Italie
(novembre 1942-juillet 1943), de France (août
1944-février 1945) et d’Allemagne (mars-mai
1945). Après la défaite de 1940, l’armistice auto-
rise la constitution d’une armée de 100.000
hommes en zone métropolitaine non occupée et
de 127.000 hommes en Afrique du Nord. Jusqu’à
l’occupation de la zone Sud après le débarque-
ment allié en Afrique du Nord (novembre 1942),
l’organisation d’une mobilisation clandestine,
une dissimulation importante de matériels et un
repérage des zones possibles de combats ultérieurs
ont facilité la mise sur pied des Forces Françaises
de l’Intérieur. Celles-ci seront amalgamées à l’ar-
mée régulière à l’automne 1944. De son côté, l’Ar-
mée d’Afrique s’est préparée à la défense de la Tu-
nisie : camouflage des matériels ; classement des
«goums» marocains en forces de police ; renfor-
cement de l’instruction ; création d’une école des
cadres. Les Forces Françaises Libres (FFL), entiè-
rement dépendantes des armées britanniques,
sont constituées à Londres en 1940. Chargées de
rallier l’Empire colonial français à la dissidence,
elles réussissent en Afrique équatoriale française,
aux Cameroun, Tchad et Gabon, mais échouent
au Sénégal. Les combats fratricides de Dakar et du
Gabon alimenteront une méfiance entre les FFL
et l’armée régulière. En 1941, des éléments FFL,
partis du Tchad, prennent l’oasis de Koufra dans
le Sud de la Libye, occupé par les troupes ita-
liennes. La même année, la Brigade d’Orient est

engagée avec suc-
cès en Erythrée,
aux côtés des Bri-
tanniques, contre
les Italiens. En
1942, la 1ère Bri-
gade française li-
bre, venue du Le-
vant, affronte les
forces germano-
italiennes à Bir
Hakeim puis à El-Alamein. L’aura de leurs succès
fait naître chez les FFL un sentiment de supério-
rité, source de dissensions futures. En 1943, la mo-
bilisation générale est décrétée en Afrique du
Nord, puis l’Armée d’Afrique fusionne avec les
FFL pour former « l’Armée française de la libéra-
tion », qui totalise 400.000 hommes, dont
230.000 indigènes. Les 38 généraux présentés
sont de différentes origines : Saint-Cyr, 31 ; École
polytechnique, 1 ; École militaire de l’infanterie
de Saint-Maixent, 2 ; officiers de réserve, 2 ; sortis
du rang, 2. Parmi eux, 35 ont participé à la pre-
mière guerre mondiale. Malgré la promotion ra-
pide de trois d’entre eux en raison de leur valeur,
l’accession des autres à des grands commande-
ments résulte de la sévère sélection qui a suivi : 26
avaient intégré l’École supérieure de guerre, puis
moins du tiers avait été admis au Centre des
hautes études militaires. Enfin, 4 seront élevés à la
dignité de maréchal : 1 de son vivant (Juin) et 3 à
titre posthume (Leclerc de Hauteclocque, De Lat-
tre de Tassigny et Kœnig).
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